
RCL1 S’ADJUGE LE TITREHuit équipes essentiellement issues du championnat del'Estuaire étaient engagées pour cette première organiséepar l'Association gabonaise de rugby. C'est l'équipe de RCL1,qui n'était pas forcément attendue à ce niveau de la compé‐tition qui a remporté le titre en battant en "inale Erco sur lescore de 10‐5. Nous y reviendrons. 
©
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LES GABONAIS COMPROMETTENT LEUR QUALIFICATIONTrois défaites en autant de rencontres, c'est le bilan pi‐toyable des Panthères dans cette CAN de handball qui sejoue au Caire (Égypte). L'équipe gabonaise a lamentable‐ment mordu la poussière face à son adversaire nigériandont l'envie et la détermination furent des atouts maîtres.
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Le miracle ne s'estpas produit hier àHuye. Battues (1‐2) lors de la 2ejournée par leRwanda, pays or‐ganisateur, aprèsle match nul (0‐0)de la premièrejournée face auMaroc, les Gabonais avaient l'obligation de battre les Ivoi‐riens pour espérer franchir le cap des quarts de "inale. Unexploit qu'ils n'ont pu réaliser, se faisant au contraire la‐miner par des Éléphants qui n'ont en aucun momentdouté de leur supériorité. 

LES PANTHÈRES ÉCRASÉES PAR LES ÉLÉPHANTS
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Cyclisme/11e édition de la
Tropicale Amissa Bongo

FOOTBALL/CHAN/POULE A, 3E JOURNÉE GABON–CÔTE D’IVOIRE 1-4

HANDBALL/22E CAN : NIGERIA–GABON 31-30 RUGBY/1ÈRE ÉDITION DE LA COUPE DU GABON

À Petit la
couronne de

champion 
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Commencée le lundi 18 janvier dernier, la Tropicale Amissa Bongo a connu son épilogue hier avec la victoire de cette
ultime étape du Bielorusse Yauheni Hutarovitch. La victoire finale, elle, revient au Français Adrien Petit (sur la photo à
l'arrivée de l'étape Kyosi-Oyem). Il dévance de six secondes le grand perdant de l'épreuve,  l'Italien Andrea Palini.
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IL faut se rendre à cette triste évidence. Bondernier de la poule A du Championnatd'Afrique des nations (Chan) avec un petitpoint au compteur, le Gabon "init tout à fait lo‐giquement à sa place. Bien que montrant, faceà la Côte d'Ivoire hier, un meilleur état d'espritque l'ampleur du naufrage (1‐4) a toutefois "inipar rendre vain, notre sélection a été, dans cegroupe pas loin d'être celui de la mort – maiscela elle le savait –, celle qui aura produit lemoins de jeu. Ce n'est certes pas la garantie ab‐solue pour remporter un match. Mais c'est parle jeu en question qu'on y parvient plus sûre‐ment. Or, à l'af"ligeante indigence purement tech‐nique af"ichée par les Panthères A', il faut ajou‐ter une condition technique et athlétiqueinsuf"isante et un sens tactique improbable. Untriple obstacle rédhibitoire à une performancedans une compétition du niveau du Chan. Nosjoueurs n'auront pas seulement été battusdans la possession de balle, ils ont la plupartdu temps perdu leurs duels, manquant régu‐lièrement d'impact. Et dans leurs raresconquêtes, il n'ont pas souvent su quoi en faire.On ne sait à qui imputer la responsabilité dansces cas‐là. Au staff dont on ne saura vraimentjamais quel schéma il a cherché à mettre enplace et en fonction de quel projet, de quellephilosophie de jeu ? Aux joueurs dont on sedésole qu'ils aient oublié – on n'ose pas imagi‐ner qu'ils ne les connaissent pas – à ce pointles fondamentaux du jeu d'aujourd'hui ?Un exemple, un seul, on a rarement vu dans lejeu d'attaque des Gabonais, nos latéraux pro‐poser aux éléments offensifs positionnés de‐vant eux des dédoublements et, donc, offrir cessolutions qui permettent soit des combinai‐sons, soit des centres, le tout dans un soucid'ef"icacité. Il est vrai que, de leur côté, les at‐taquants ne se sont presque jamais sentisconcernés par le repli défensif, laissant lesditslatéraux dans un tête‐à‐tête à l'issue incertaineavec leurs adversaires directs. Chacun sait

pourtant combien les prises à deux constituentde nos jours la clé pour annihiler les offensivesadverses menées sur les "lancs. Contre leRwanda (1‐2), le match où "inalement touts'est joué, nos latéraux ont ainsi souffert lemartyr, l'un d'eux (Georges Ambourouet), sefaisant même remplacer avant la pause ! Il ne s'agit pourtant pas du moins expérimentéde nos internationaux. Présent notamment àla Can‐2010 en Angola, il sait ce qu'est unephase "inale, son niveau d'exigence, surtout.Mais cette sortie illustre la faillite du groupeemmené au Rwanda, de son encadrement etdes choix opérés par ce dernier, aussi biendans sa composition même (“L'Union” s'était,au lendemain de la publication de la liste des23, interrogé sur la présence en son sein dejoueurs qui n'avaient manifestement pas à y "i‐gurer) que pour, ceci expliquant cela, ce qui estdes garanties d'ensemble, en termes de soli‐dité et d'ef"icacité. Pareil staff technique aperdu, à nos yeux, toute légitimité à poursuivresa tâche, passé ce Chan.Au‐delà, nous revoilà devant la même interro‐gation : dans quelle mesure notre National‐Foot aide nos représentants (sélections etclubs) à bien "igurer sur la scène internationale? C'est, faut‐il le rappeler, au nom de cet objec‐tif qu'avaient été imposées au championnatces cadences infernales qui avaient suscité ennous le plus grand scepticisme. Au "inal, leGabon perd sur tous les tableaux : on ne l'a pasdécouvert davantage prêt que ses adversaires,que ce soit dans le domaine athlétique ou dansla qualité technico‐tactique, à aborder cettecompétition. Il n'a pas, non plus, pu montrerplus de fraîcheur physique, ni même mentale,du fait de ce rythme de fou imprimé à notreépreuve domestique. Il faut espérer que Mangasport (Ligue deschampions) et CF Mounana (Coupe de la Caf)ne pâtiront pas à leur tour en février prochaind'un championnat qui peine décidément àremplir son of"ice.
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